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Electrohypersensibilité ou Electropathie 

 

- & - 

 

Recherches médicales 

 
 Cet exposé s’appuie entre autres, sur les vidéo-conférences et recherches citées en annexe des : 
 

 Professeur Luc MONTAGNIER, prix Nobel de Médecine, éminent cancérologue 
 

 Professeur Dominique BELPOMME, Oncologue au sein de l’ARTAC (voir annexe [3bis]) Association 
de Recherche sur le Cancer et de l’ECERI, groupe international de chercheurs sur les maladies 
environnementales et l’épigénétique. 
 

 Docteur Béatrice MILBERT, membre du Groupe CHRONIMED, dont fait d’ailleurs partie le Pr. 
MONTAGNIER, qui travaille à la recherche et aux traitements des maladies chroniques dont la 
maladie de Lyme, en particulier les pathologies neurodégénératives. Elle soigne depuis plusieurs 
années de nombreuses personnes électrohypersensibles. Le Dr. MILBERT et le Pr. BELPOMME ont 
été les premiers en France à identifier le Syndrome d’intolérance aux Champs 
Electromagnétiques (SICEM), pathologie communément appelée « Electrohypersensibilité » ou 
« Electropathie ». 

 
Aujourd’hui, de nombreux médecins en France, reconnaissent cette pathologie qui n’est plus à 
démontrer. Nous nous appuyons sur leur expérience pour mieux comprendre et ainsi avancer. 
 
Rappelons que les émissions électromagnétiques artificielles , qu’elles proviennent des antennes, des 

téléphones sans fil ou Dect, de la wifi, de tous les objets connectés, ou jouets connectés, sont de l’ordre 
de plusieurs Milliards de Hertz, tandis que le champ électromagnétique terrestre est, lui de l’ordre de 0,7 à 
7 Hertz selon les endroits (1 giga : 1 milliard de Hertz) …  il semble inutile de préciser que ni le corps 
humain, ni animal, ni même végétal, ne sont faits pour subir de telles puissances ! 
 

Le Professeur BELPOMME explique que tous les êtres vivants sont électrosensibles, c’est-à-dire 
ressentent les CEM (Champs ElectroMagnétiques), sans en avoir conscience. Mais les personnes atteintes 
de SICEM (Syndrome d’intolérances aux champs électromagnétiques) ont un seuil de tolérance qui s’est 
abaissé considérablement jusqu’à ne plus pouvoir supporter des intensités proches de Zéro, et leur 
intolérance s’est étendue à l’ensemble des CEM ; il cite l’exemple d’une jeune fille qui est devenue 
aveugle suite à une surexposition aux CEM. 
 
 La chimicosensibilité, reconnue par l’OMS, est très proche, les deux pathologies étant souvent 
associées ; les recherches concernant des gênes de susceptibilité dans ces pathologies montrent qu’on est 
dans le domaine de l’Epigénétique, c’est-à-dire, des modifications de l’expression des gènes par 
l’environnement. 
 
 Le Professeur BELPOMME et le Docteur MILBERT (voir annexes [3] et [4]) ont mis au point il y a 
maintenant une dizaine d’années, des examens d’imagerie médicale : l’Echodopler cérébral et 
l’Encéphaloscann, à base d’ultrasons, qui montrent nettement une sous-oxygénation du cerveau chez les 
personnes électrohypersensibles, avec pour conséquence une souffrance cérébrale, qui explique les 
migraines extrêmement violentes qu’elles subissent, ainsi que des vives douleurs cérébrales, et divers 
autres symptômes cérébraux. Les mêmes examens pratiqués chez les mêmes personnes après qu’elles 
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aient passé plusieurs mois en zone blanche montrent une nette amélioration de cette circulation sanguine 
(voir annexe [1]). 
 
 Cette souffrance cérébrale est due à une neuro-inflammation du cerveau, en raison de 
l’ouverture de la barrière hémato-encéphalique, qui normalement, protège le cerveau des toxines et 
éléments pathogènes véhiculés par le sang. Les CEM artificiels empêchent donc cette protection, et des 
toxines, bactéries, virus, molécules de métaux lourds, pesticides … etc., migrent dans le cerveau. 
 
 Le Pr. MONTAGNIER explique que cette rupture est parallèle à un même phénomène qui se passe 
au niveau des intestins, que l’on appelle porosité intestinale, liée à un déséquilibre très important de la 
flore intestinale. Ci-joint annexé un examen qui montre ce déséquilibre (voir annexe [2]). 
 
 De plus en plus de chercheurs font cette relation entre porosité intestinale et perméabilité de la 
barrière hémato-encéphalique incriminée dans de très nombreuses pathologies chroniques, mais aussi les 
maladies psychiatriques les plus courantes (dépression, schizophrénie, bipolarité, etc…). 
 
 Le Docteur MILBERT et le Professeur BELPOMME ont également trouvé des marqueurs sanguins 
et urinaires de l’électrohypersensibilité, entre autres : 
 

 un taux d’histamine très élevé, signe d’un processus allergique chez environ 40 % des personnes, 
 

 la Vitamine D effondrée (or, la plupart de nos concitoyens en sont carencés aujourd’hui !), 
 

 un taux de lymphocytes très bas, (système immunitaire) 
 

 la mélatonine, hormone du sommeil, souvent très basse, voire indétectable, 
 

 la présence d’anticorps anti-o-myéline, qui signe la baisse des défenses immunitaires et 
antioxydantes et une pathologie auto-immune, 
 

 des protéines de stress… 

 
 A noter que les personnes électrohypersensibles ont également comme points communs dans 
leurs analyses (quand le médecin a fait faire la recherche) : 
 

 un taux de réticulocytes trop bas (jeunes globules rouges issus de la moelle osseuse), 
 

 un taux d’iode également très bas,  
 

 des taux de métaux lourds anormalement élevés (mercure, plomb, arsenic, cadmium, etc. …) 
 

 des taux d’anticorps IgG d’infections virales, bactériennes ou fongiques très importants, parfois de 
l’ordre de 100 à 200 fois la norme, en particulier le virus d’Epstein-Barr, mais aussi les bactéries 
incriminées dans les maladies vectorielles à tique (Borrélia, Babésia, Bartonella, Rickettsia, 
Anaplasma, Ehrlichia, etc… .) et candida albacans. 
 

 des taux de vitamines et d’oligo-éléments bas également : cela semble s’expliquer par l’incapacité 
de l’intestin attaqué par ces différents pathogènes,  à sauvegarder les nutriments essentiels pour 
le bon fonctionnement du corps, et par le fait que les métaux lourds ont pris la place des oligo-
éléments 

 
 Avec le Professeur MONTAGNIER, ces médecins font le lien entre le brouillard 
électromagnétique de notre environnement et le développement exponentiel des maladies 
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neurodégénératives, (sclérose en plaques, maladie d’Alzheimer, maladie Parkinson…), des pathologies 
cardiovasculaires, et de l’autisme. 
 
 Le Professeur BELPOMME cite le cas d’un adolescent arrivé à son cabinet accroché au bras de sa 
mère ; il ne savait plus s’orienter dans l’espace ; il dormait depuis des années avec son téléphone portable 
sous l’oreiller… 
 
 Le Docteur MILBERT, dans une interview en 2017 (voir annexe [3]), parle d’une urgence sanitaire ; 
elle cite les enfants … qui pleurent et hurlent dans le train, très énervés et qui, quand ils descendent, 
retrouvent le sourire, ayant subi entre autres la wifi dans le train. Elle dit qu’en 35 ans de carrière, elle 
n’avait jamais vu d’AVC chez de jeunes enfants ! 
 
 Le Professeur MONTAGNIER déclare qu’il va y avoir de plus en plus de personnes 
électrohypersensibles avec l’augmentation permanente des émissions… 
 
 Le Professeur BELPOMME a écrit un livre : « Les nouveaux parias ! » en parlant des personnes 
électrohypersensibles. 
 
 Dans un exposé qu’il intitule « la guerre des ondes », (voir annexe 5), le Professeur MONTAGNIER 
explique que nous sommes aujourd’hui face à un problème crucial : celui des infections « froides », c’est-
à-dire sans fièvre, … « Infections parasitaires bactériennes et virales, qui peuvent être des réactivations 
d’infections anciennes. Il s’agit de bactéries extracellulaires, parce qu’elles ont appris, comme les virus 
après que nous ayions combattu les grandes épidémies, à se cacher » (pour échapper aux antibiotiques 
entre autres) « elles persistent soit sous une forme latente, soit se cachent dans des biofilms, soit grâce à 
des vecteurs (protozoaires…)…» 
 
  … « Nous avons détecté il y a plus d’une dizaine d’années, des ondes électromagnétiques émises 
par des dilutions aqueuses de l’ADN des bactéries et virus des pathologies chroniques ; cela se fait à partir 
de plasma sanguin. » … « Toute la biologie actuelle est basée sur le fait que les bactéries communiquent 
par contact … nous y ajoutons maintenant le rôle des signaux électromagnétiques par résonnance à 
distance … l’eau est organisée par nos molécules biologiques, elle mémorise la structure d’autres 
molécules. C’est la base des fondements de l’homéopathie … » 
 
 … « LA MEILLEURE MEDECINE, C’EST CELLE QUI GUERIT… » 
 
 … « Nous détectons donc des ondes de très basse fréquence dans certaines dilutions de filtrats, à 
partir de cultures de micro-organismes ou de plasma de patients infectés ou de l’ADN de plasma congelé… 
Nous observons des « pics » de production de ces ondes qui dépendent des failles géologiques … mais aussi 
des antennes de téléphonie ou objets émetteurs de l’environnement … Cela est confirmé par le fait qu’il y 
a de plus en plus de personnes qui deviennent électrohypersensibles, après un choc initial, à toutes 
émissions … les dilutions vont de 108 à 1013 : là, il n’y a plus de molécule d’ADN de départ … on enregistre 
des fréquences nouvelles de ces dilutions plus une augmentation d’intensité ; on mesure une augmentation 
nette du signal par rapport au bruit de fond … qui sert d’onde porteuse ; augmentation spécifique de 
chaque ADN des éléments pathogènes… » 
 
 … «Ces expériences ont permis de mettre au point une technique de dépistage des agents 
pathogènes, dite PCR (Polymérase Chain Reaction), qui permet d’amplifier des signaux émis par l’ADN »… 
d’agents pathogènes qui n’avaient pu être détectés par d’autres méthodes. 
 
  « Le stress oxydant provoque un transfert de charges électriques à très longue 
distance ».  
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 … « Ce phénomène incite à la prudence devant les effets à long terme du brouillard 
électromagnétique auquel nous sommes exposés ». 
 
 Il explique avoir trouvé avec son équipe une nouvelle bactérie dans l’intestin grêle des enfants 
autistes, la SUTERELLA, qui elle-même émet un CEM important dans son plasma. L’autisme est une 
pathologie en augmentation alarmante aujourd’hui (voir l’article du Figaro : « Explosion des troubles chez 
les tout-petits exposés aux écrans » (voir annexe [11], Dr. DUCANDA). 
 
 Dans sa pratique de médecin, le Docteur MILBERT qui soigne de nombreuses personnes 
électrosensibles depuis plus de 10 ans, a participé à deux colloques à l’Assemblée Nationale, en novembre 
2015 et février 2016 (voir annexe [7]) et témoigne avec nombre de ses confrères de la dégradation de la 
santé de ses patients et des êtres humains en général en lien sans équivoque avec l’accroissement des 
champs électromagnétiques de notre environnement. Elle cite le cas d’une patiente ayant développé de 
graves problèmes de santé en travaillant près d’une borne Wifi, et nombre de ses collègues de travail 
également, problèmes qui ont quasi disparu après qu’elle ait abandonné son travail, précisant qu’au 
départ les malades ne font pas le lien entre leurs troubles et leur exposition aux CEM. 
 
 Le Professeur Martin PALL (voir annexe [8]) a démontré par de très nombreuses expériences 
comment se produit le stress oxydatif chez les personnes EHS (électrohypersensibles) : le stress ressenti 
provoque une affluence de radicaux libres, substances toxiques, dans le sang, que les organes dits 
«émonctoires » ont beaucoup de mal à éliminer, en raison d’un déséquilibre du système sympathique 
(voir plus loin). Ce stress provoque une ouverture des « canaux calciques dépendants » et donc un afflux 
d’ions calcium dans les lymphocytes en provoquant leur mort, d’où l’effondrement du système 
immunitaire. 
 
 Le Docteur MONRO à la Clinique Breakspear en Angleterre montre le même phénomène : elle 
prélève une goutte de sang de ses patients, la met au microscope en la soumettant à un CEM de notre 
environnement ordinaire ; elle constate un envahissement des cellules, en particulier les lymphocytes, par 
des ions calcium, et donc la mort de ces cellules (voir résultats analyses dans laquelle elle fait le lien dans 
un 2ème temps avec la présence de métaux lourds chez ces mêmes personnes (annexe [6])). 
 
 Le Docteur HOROWITZ, (voir annexe [9]) soignant de très nombreux malades de Lyme depuis 20 
ans, affirme que les êtres humains sont de plus en plus envahis par des parasites et bactéries dont on 
découvre sans cesse de nouvelles espèces… 
 
 Le Docteur KLINGHARDT, aux Etats-Unis(voir annexe [10]), soignant aussi de très nombreux 
patients atteints de Lyme, pense que l’exposition aux CEM artificiels est le moteur de la virulence de la 
plupart des microbes présents en nous, et les rend agressifs et responsables des maladies qu’ils génèrent. 
Il suggère, pour se soigner de la maladie de Lyme, de débrancher tout appareil électrique la nuit, et de se 
protéger au maximum de tout CEM artificiel… . 
  
 Le Docteur DIEUZAIDE, Chirurgien-Dentiste et Président de l’Institut Européen de Posturologie, a 
soulagé de très nombreuses personnes en supprimant certains matériaux en bouche (couronnes, 
amalgames, bridges, etc….) qui interfèrent avec notre environnement Electromagnétique artificiel. 
(Courants galvaniques) (Voir annexe [12]) 
   
 Francine LEHNER, pharmacienne pionnière en Suisse et en Europe dans la recherche et 
l’élimination des métaux lourds, explique : « les métaux présents dans le cerveau fonctionnent comme une 
pile et servent d’antennes-relais aux ondes EM et sources électriques ».  
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Recherches sans rapport apparent avec l’Electrohypersenbilité. 

 

 Une équipe de chercheurs vient de trouver dans l’intestin de plusieurs personnes des bactéries 
« électrogènes », c’est-à-dire se nourrissant d’électricité et produisant elles-mêmes de 
l’électricité. 

 

 Certaines bactéries sont utilisées pour la récupération de certains métaux rares issus de déchets 
de recyclage car elles ont la capacité de ioniser les molécules de ces métaux, c’est-à-dire de les 
transformer en particules chargées électriquement, en s’accrochant à elles. 

 
 Mais pour nous personnes, qui ressentons des réactions souvent très violentes au contact de tout 
champ électrique ou électromagnétique, ces découvertes nous semblent bien nous concerner. 
 
 

Compréhension 

 
 
 Les premiers symptômes de l’électrohypersensibilité sont d’abord liés à des réactions du système 
nerveux autonome et « sympathique » : cette hypothèse est très bien décrite dans le dernier rapport de 
l’ANSES de juin 2016 (voir § 7-4) pour être mise ensuite de côté ! Ce système nerveux est directement 
relié à l’émotionnel par l’hypothalamus et tout le système hormonal. 
 
 C’est pourquoi, de nombreux médecins qualifient encore ces personnes de « phobiques, 
anxieuses, dépressives… ». Cela qui est totalement démenti par le Docteur MILBERT, qui affirme avoir 
rudement bataillé avec le Professeur BELPOMME pour sortir des patients EHS (électrohypersensibles) de 
psychiatrie, affirmant qu’il ne s’agit absolument pas d’une pathologie psychiatrique. 
 
 Bien que ce document ait vocation à être lu entre autres par des médecins, nous rappelons 
quelques notions de base : le système nerveux végétatif ou autonome (donc indépendant de notre 
volonté) fait fonctionner tous nos organes (foie, cœur, poumons, reins, intestins… etc.). 
 
 Ce système nerveux se partage en deux : 
 

 L’orthosympathique, normalement prévu pour fonctionner lors des situations de danger et de 
stress, mais pendant une courte période. 
 

 Le parasympathique, chargé ensuite de réguler, de rétablir le métabolisme, l’équilibre et 
fonctionnant essentiellement la nuit et pendant les périodes de digestion, de repos… 

 
 Le stress physiologique dû aux émissions EM artificielles provoque une sur-sollicitation du 
système nerveux orthosympathique… au détriment du système parasympathique : violentes palpitations 
cardiaques, acouphènes permanents et parfois insupportables car très forts, nervosité extrême sans 
raison apparente, stress intense, douleurs et crampes musculaires, impossibilité de dormir, toujours sans 
raison… 
 
 C’est comme si après un accident de voiture par exemple, le stress ressenti au moment du choc se 
perpétuait indéfiniment, sans que nous ne puissions-nous « remettre » du choc initial ; comme si nous 
nous sentions en danger bien après le choc, sans savoir d’où vient le danger ni à quoi attribuer cette 
sensation. Nous ne savons pas si ce stress est ressenti directement en raison des émissions EM 
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environnantes, par nos cellules, ou indirectement en raison des émissions EM des agents pathogènes 
présents dans notre corps, comme l’explique le Professeur MONTAGNIER. 
 
 Mais les conséquences de ce stress oxydant sont gravissimes, et à un certain degré, mortelles : les 
symptômes apparaissant ensuite sont signes de la très grande déficience du parasympathique : sensation 
de blocage au niveau du foie et des reins, migraines souvent très violentes, et sensation que le cerveau se 
« vide », comme s’il était en train de « brûler » , vertiges, violents acouphènes : nous sentons que nous ne 
digérons plus, n’éliminons plus ; manifestations cutanées, spasmes musculaires, sensations de coups 
d’aiguilles, rougeurs, sinusites, etc… . Nous nous sentons irrémédiablement en danger. La solution alors, 
est de fuir dans un secteur vierge d’émissions EM, avant qu’il ne soit trop tard. 
 

Certains d’entre nous, s’évanouissent, ont des malaises, des sueurs froides, divers symptômes dits 
« vagaux », brûlures au visage, tremblements, chute ou hausse de tension … . D’autres développent 
progressivement des pathologies chroniques très diverses : diabète, cholestérol, arythmie cardiaque, 
cancers, etc… . Avec les nouveaux compteurs LINKY, certains expriment ressentir des impulsions leur 
traversant tout le corps comme si on découpait celui-ci en rondelles ou comme une sensation d’être 
branchés sur une prise électrique. 
 
 Nous ne ressentons pas tous la présence d’un émetteur d’ondes EM (antenne ou téléphone, wifi, 
etc…), de suite dans notre  environnement ; souvent même, nous ne parvenons pas à identifier l’origine 
extérieure ; et les symptômes peuvent apparaître quelques minutes, voire quelques heures après 
l’exposition, mais durer ensuite toute la nuit suivante. Il nous faut parfois 2 jours pour nous en remettre ! 
La sensibilité aux CEM en général, s’accroit très vite, s’étendant à tout émetteur, aussi petit soit-il, (tel une 
lampe de poche), ou lointain (des avions par exemple). 
 

Cela écarte donc la thèse de la phobie et rend inopérants les tests de provocation, que l’ANSES 
s’évertue à continuer d’utiliser pour conclure … que la relation de cause à effet n’est pas prouvée, entre 
les émissions EM artificielles et nos symptômes… . Par contre, nous faisons souvent le lien avec des soins 
dentaires récents ou des analyses de sang ou d’urine prouvant une forte intoxication avec des métaux 
lourds, ou pesticides. 
 
 Nous témoignons également d’une diversité de symptômes, et de degrés de gravité bien 
différents d’une personne à l’autre, ainsi que d’une sensibilité différente, tant aux objets émetteurs 
qu’aux produits chimiques. Nous remarquons également être devenu(e)s d’une extrême vulnérabilité, 
comme si notre système nerveux ne pouvait plus se défendre, voire nous défendre face à une 
problématique humaine, relationnelle, ou matérielle … Certains deviennent très rapidement agressifs 
lorsqu’ils sont « sous les ondes » », attitude qu’ils ne connaissaient pas auparavant ; la machine semble 
s’emballer toute seule sans que nous n’ayons aucun contrôle sur elle… . 
 

Pourquoi certaines personnes et pas d’autres ? 

 
 Après un début de recensement, nous semblons avoir un trait commun : celui d’avoir souffert 
d’une mononucléose, en étant enfant, ou adolescent (sachant que cette pathologie peut parfois passer 
inaperçue, sous la forme de forte fièvre avec ganglions et fatigue, accompagnant angines blanches ou 
sinusites à répétition). 
 
 Les analyses réalisées auprès de plus d’une trentaine de personnes, présentent toutes des taux 
largement supérieurs à la norme (parfois X300) ! d’IGG dans les sérologies virales concernant en 
particulier l’E.B.V (Virus d’Epstein-Barr), mais aussi l’herpès, le zona, la mononucléose ou encore la 
rougeole, la rubéole. Nous trouvons également des infections importantes dues aux bactéries incriminées 
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dans la maladie de Lyme, ou bien une infection  à l’Helicobacter Pylori, ou une candidose chronique très 
ancienne ou des parasitoses importantes. 
 
 Il est très probable que ces différents  pathogènes se développent en nous afin de décomposer les 
métaux lourds et produits toxiques qui s’y trouvent, issus des amalgames dentaires, vaccins mais aussi de 
toutes les pollutions environnementales, alimentaires, domestiques (Dr CLARK…). Nous ressentons 
l’exposition aux champs électromagnétiques artificiels comme une étincelle qui met le feu aux poudres, 
comme si notre système immunitaire et notre système nerveux s’affolaient brutalement, ne sachant plus 
distinguer ce qui est danger de ce qui ne l’est pas. 
 
 Nous savons également que les virus émettent des endotoxines qui détruisent une partie de la 
paroi intestinale, qui alors ne peut plus fabriquer les bonnes bactéries nécessaires à un système 
immunitaire performant. Les champs électromagnétiques comme l’explique le Pr. MONTAGNIER 
« boostent » tous  les pathogènes du corps, et à notre avis, dans tout le vivant. Nous ressentons très bien 
cette accélération en période d’exposition et (ou) après – de manière violente – Ils rompent la barrière 
hémato-encéphalique, ils participent largement à modifier profondément la flore intestinale, d’autant plus 
quand nous avons déjà eu auparavant une pathologie chronique. Nos analyses de la flore intestinale en 
sont témoin. 
 

Les premières personnes qui se disent en rémission ou guéries ont toutes vécu en zone blanche, 
soigné leur flore intestinale et traité les pathogènes (bactéries, champignons, parasites…) en suivant un 
régime alimentaire draconien et fait des soins pour se débarrasser des métaux lourds, soit en bouche, soit 
présents dans leur corps. 

 
Nous en concluons que nous devons au maximum nous protéger de tout champ 

électromagnétique, même une fois guéries. 
  

Le Docteur MILBERT explique que nous sommes tous inégaux devant la « détoxification », donc la 
capacité à éliminer les radicaux libres, les bactéries, virus, éléments pathogènes indésirables. 
 
 Le Professeur MONTAGNIER confirme cet état de fait. 
 
 Les médecines ancestrales, par exemple la médecine ayurvédique, nous enseignent qu’elles 
appuient leurs pratiques de soins sur l’observation et le questionnement pour déterminer à quel 
« typologie » chaque patient appartient ; le tempérament « Vata » qui correspond au système nerveux, 
est plutôt vif, mince, actif et tonique ; à l’inverse, le tempérament « Kasha » est plutôt « bon vivant », 
calme et souvent bien en chair, capable de rester placide devant les évènements. Comme par hasard, les 
personnes électrosensibles sont majoritairement « Vata ». 
 
 De plus, au sein de la flore intestinale, la science dénombre pas moins de 500 bactéries dites 
« opportunistes », qui a côté des bactéries bénéfiques et des pathogènes, sont très différentes d’un 
individu à l’autre. 
 
 Nous sommes donc tous bien inégaux face aux sollicitations extérieures… . 
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CONCLUSION 

 
 Les découvertes des équipes de chercheurs citées ci-dessus nous confortent dans le fait qu’il y a 
bien une cause biologique à l’avènement de cette pathologie apparue depuis essentiellement le 
déploiement des antennes et objets du quotidien fonctionnant avec la technologie des ondes pulsées.  
 
 Les symptômes sont le plus souvent violents, et il est urgent que chaque médecin, thérapeute, 
soignant, prennent en compte cette pathologie qui cause des souffrances extrêmes, et oblige les 
personnes atteintes, à vivre dans le plus grand isolement social, familial, professionnel, et souvent dans 
des conditions matérielles hors du commun ! 
 

- & - 
 
 

En aucun cas,  
cet exposé établi par des personnes EHS, 

 n’engage la responsabilité des médecins et chercheurs cités.   
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Annexes 

 

« Electrohypersensibilité ou Electropathie » 

 

- & - 

 
 

Vidéo-conférences pouvant être trouvées sur Internet : 

 
 

[3] – Pr. Dominique BELPOMME 

 
 Le danger des ondes électromagnétiques-  Part. I : 
 https://www.youtube.com/watch?v=XK29a8PXU 
 
 Le danger des ondes électromagnétiques – Part. II : 
 https://www.youtube.com/watch?v=iCUeGOKHSJM 
 
 Le danger des ondes électromagnétiques – Part. III : 
 https://www<<;youtube.com/watch?v=Ih37F504-iY 
 

[4] – Dr. Béatrice MILBERT 

 
 Diagnostic et traitement : 
 https://www.youtube.com/watch?v=c1Mku7TbxVs 
 
 L’électrohypersensibilité : 
 https://www.youtube.com/watch?v=kylVwGHjYzU 
 
 Maladies et ondes électromagnétiques : 
 https://www.youtube.com/watch?v=wWVyoQSPB-Q 
 

[5] – Pr. Luc MONTAGNIER 

 
 La guerre des ondes : 
 https://www.youtube.com/watch?v=TCcVvdn7YWg 
 
[12] – Dr. Gérard DIEUZAIDE 
 
 Dans son livre « Les maladies des ondes » - Editions Dangles : 
 http://www.dieuzaide-electrosensibilité.com/fr 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=XK29a8PXU
https://www.youtube.com/watch?v=iCUeGOKHSJM
https://www.youtube.com/watch?v=c1Mku7TbxVs
https://www.youtube.com/watch?v=kylVwGHjYzU
https://www.youtube.com/watch?v=wWVyoQSPB-Q
https://www.youtube.com/watch?v=TCcVvdn7YWg
http://www.dieuzaide-electrosensibilité.com/fr
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En pièces jointes : 

 

[1] – « L’électrosensibilité en tant qu’affection nouvellement identifiée et caractérisée »             

Pr. Dominique BELPOMME et Pr IRIGARAY. 
 

[2] – Examen de la flore intestinale par prélèvement de selles. 

 

[3bis] – L’ARTAC, Bulletin d’information, juin 2015, 5e colloque international de l’APPEL DE 

PARIS. 
 

[6] – Examen sanguin du Dr. MONRO. 

 

[7] – Appel des médecins et professionnels de santé à l’occasion du colloque du 11 février 2016 à 

l’Assemblée Nationale (50 signataires avant le colloque) 
 

[8] – Martin PALL, Professeur émérite de biochimie et de sciences fondamentales : « L’exposition 

aux champs électromagnétiques agit via l’activité des canaux calciques dépendants » 
 thetenthparadigm.org  
 martin_pall@wsu.edu 
 

[9] – Dr. HOROWITZ, dans son livre « Soigner Lyme et les maladies chroniques inexpliquées ». 

 

[10] – Dr. KLINGHARDT, sur Internet 

 

[11] – Dr. DUCANDA, « Explosion des troubles chez les tout-petits exposés aux écrans ». 


